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43. Somnolence chez Andrena nigroaenea KIRBY (Apoidea, Andre­
nidae). 

Le 17 mai 1959, la nuit avait été fraîche, le matin d'un temps 
gris, à ciel couvert; les hyménoptères ne se mirent en activité 
que vers 14 heures. Dans un vieux chemin, à Clavier, on vit alors 
les insectes printaniers habituels voler autour des haies et des 
buissons, des Cérambycides, des Bom,bus, des Apis -mell.ifica et 
des Diptères variés, exploiter les fleurs des Crataegus. La jour­
née se passa sans qu 1 une seule Andrena ne vienne butiner ces 
fleurs de C r a t a e g u s . 

On vit cependant, à partir de 14 heures, des femelles d'Andrena 
nigroaenea posées çà et là, sur une feuille de C o r n u s, de 
F r a x i n u s , de R u b u s ou de quelque autre buisson. 
Elles ne volaient pas mais effectuaient toutes 1es mêmes mouve­
ments rythmiques, sans se déplacer. Ces mouvements compor­
taient : l'extension et la rétraction de la trompe, la vibration 
fébrile des mandibules maintenues lar.gement écartées, le trem­
blement des pattes I et II. Cette agitation caractéristique excluait 
toute participation des ailes et des pattes III. Comme les mouve­
ments les plus remarqués et 1es mieux rythmés affectaient la 
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trompe, on crut d'abord qu'il s'agissait dJune opération de net­
toyage des pièces bucca]es, ce qu'on observe parfois dans d'autres 
circonstances. Ce n'était pas le cas : jamais les pattes I n'étaient 
dirigées ostensiblement vers la bouche. Les pattes III restaient 
aussi immobiles, leurs fémurs et tibias étant chargés d'une grosse 

pelote de pollen, 
On peut interpréter ce comportement somnolent, rarement ob­

servé) comme un état intermédiaire entre l'inactivité complète par 
temps trop froid (auquel cas les abeilles sont généralement bien 
à l'abri et introuvables) et l'activité normale déployée lorsque le 
seuil thermique est atteint. On pourrait supposer que les condi­
tions météorologiques du 17 mai 1959 ont tout juste atteint le 
seuil thermique compatible avec un minimum d'activité véritable­
ment efficace. 11alheureusement, les observations n'ont pu être 
complétées de mesures microclimatiques ; on les rapporte avec cette 
tentative d'interprétation parce que la notion de seuils thermiques 
successifs, nécessaires pour éVeiller progressivement et complè­
tement l'activité normale d'un insecte, ne manque pas d'originalité 
et mériterait d'être considérée comme hypothèse de travail pour 

d'autres études. 
ILa présence de grosses pelotes de pollen aux pattes postérieures 

prouvait que toutes ces femelles avaient déjà mené bien loin leurs 
opérations d'aménagement d'un nid. Les données phénologiques 
font dl ailleurs penser qu'à ce moment, les A ndrena nigroaenea 
de nos régions comptent déjà plusieurs semaines de vie adulte 
active : des femelles ont été capturées en Belgique à partir du 
28 avril, BE,,0 (1949) a enregistré les 17 et 18 avril 1942 et 1943 
comme dates les plus précoces ponr les femelles de cette espèce 
en Hollande. La question de la nature de ce pollen a été résolue 
grice à l'examen d'échantillons soumis à M. le professeur vV. MuL­
LE1'DERS (Laboratoire de Palynologie, Institut Carnoy de l'Univer­
sité de Louvain). Il s'agissait de pollen de Cr a ta e gus cf. 
o x y a c a n t h a , ce qui montre que ces ~beilles avaient précé­
demment visité les massifs. de Crataegus qu'elles laissaient atten­
dre, ce 17 mai. Niais la présence de ces masses de pollen de 
C r a t a e g u s soulève d'autres questions intéressantes. Les 
conditions météorologiques excluent la possibilité d'une récolte 
très matinale, le jour même. La récolte a donc eu lieu un ou deux 
jours plus tôt. Ainsi, ces abeilles ont dù interrompre leur travail 
dans des conditions anormales, s'engourdissant n'importe où, sans 
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avoir eu le temps de regagner leurs terriers et de s'y décharger 
de leur provende. On ne peut expliquer cela qu'en invoquant une 
chute brusque de la température au moment de la visite aux 
fleurs. On en voit la conséquence, exceptionnelle dans la séquence 
de: travaux des abeilles fouisseuses : celles-ci, réveillées le jour 
smvant, ont dû retrouver leurs terriers et y achever un travail 
commencé deux jours auparavant, avant de retourner aux sources 
de leur approvisionnement en pollen. 

44. Autres observations sur Andrena nigroaenea KIRBY. 

Cette An~rène ?asse pour assez commune en Belgique et pour 
_ cda, Oil crnit facileme11t superfl11 de publier le rece11seme11t des 

h~ux ~t c1:constances où on la rencontre. Je regrette ces écono­
~mes_ bien ~nt_entionnées qui ont pour seul effet d'empêcher qu'on 
etudie statistiquement la répartition et la phénologie des insectes. 
Je le r?grette }'autant plus qu'il.m'est deve11u évide11t que les 
populations d insectes subissent d'importantes fluctuations et 
qu'un catalogue des espèces de Belgique nanti d'appréciations sur 
le,. ~egré ,, d'a~ndance des espèces n'est valable que pour une 
penode ,determinée. Après avoir mis un siècle à compléter la liste 
des especes du pays, les entomologistes risquent maintenant de 
s.e trouver dev.ant la tâche plus difficile de mettre à jour cette 
hs~e, _en sup~nmant les espèces disparues. Il est vrai qu'on n'en 
~mrait_pas si on signalait toutes les espèces qu'on observe, mais 
a cela, 11 Y a un. remède : la publication de relevés englobant la 
total~te de ce qui est acquis après plusieurs années._ C'est la com­
paraison ~t le traitement de tels relevés qui permettra de poser 
les problemes e_t su?'gèrer~ des explications. La liste qui suit 
mon_tre que la_ repartit.ion d A ndrena nigroaenea a pour périmètre 
celm des terr,,toires q~e j'ai habituelleme11t explorés et pourta11t 
e1,~e ne se ramene pas a un relevé de rencontres fortuites. L'espèce 
n, e~t pas absolument ubiquiste, 11i également présente suivant Ja 
r~g10n,_ les années, et l'époque de l'année. :Mais il serait impossible 
d en di:"e plus par manque de renseignements suffisants. 

Provmc: .de Liège : déjà signalée de Beyne-Heusay et Loë11 
pour la penode r93j-r942 tLECLERCQ, r943). E11 outre : Jupille 
ô' 1.VI.r950, 9 J r.V.r953, sur T a r a X a Cu m , S?' 13.v: 
r953,sur Cheiranthu's, \',ro.v.r954,sur Chei­
r an t.h us, ô, 6.V.r956; Grivegnée, 9, 28.IV.r943, aussi sur 
Cherrant h us ; Tilff, ô, rr.V.r942 ; Méry, 2 ôô, zz.V. 
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I937; Momalle, ô, 2.VII.1949; Fexhe-Slins, \', 25.VI.1936; Vo­
roux-lez-Liers, ô, 4.VI.r95r; Plombières, ô, 17.IV.1945. 

Autres provinces : Zonhoven, Q, 24.V.1958; Olloy, ô, 30.\-. 
I955; Han-sur-Lesse, ô, 20.V.r951, et la capture d'une Q sin­
gulièrement petite et tardive, à Hargimont, 3.VIII.1958, sur 

Hieracium. 

Plusieurs des ô c3' mentionnés ont été identifiés avec d'autres 
A ndrena par :M. K.\V. KETTXER, de Hambourg, que je tiens à 
remercier. 

45. Fluctuation des populations de Halictus sexcinctus F. (A poi­
dea, Halictidae). 

JAC0BS (1904) renseignait ce Halicte de Henripont (en Hainaut). 
On le retrouve à Saint-Mard en 1919 et à Herstal e11 1922 (MARÉ­
CHAL, 1923, 1928). Puis il semble qu'il y eut une première phase 
de régression d'une dizaine d'années, car CRÈVECŒUR et :MARÉ­

CHAL {r935, p. 402} écrivent : cc 1\"':'ous n'avions plus vu cette 
espèce depuis bie11 des années qua11d M. F. DAR1M0NT e11 a capturé 
-une Q toute fraîche, sous nos yeux, à Loën, le rr.IX.1935 ... », 

et mentio11nent d'autres captures à Diest en 1932, à Leefdael et 
à Dour e11 1934, à Liège en r935. Dès lors, l'espèce devient de 
plus en plus commu11e surtout à la M011tagne Saiut-Pierre, et on 
la trouve aussi fréquemment entre 1936 et 1942, à Beyne-Heusay, 
Liège, Héverlé et Herk-de-Stad (CRÈVECŒUR et MARÉCHAL, 193j, 
MARÉCHAL, r939, LECLERCQ, r943, LECLERCQ et ENCKELS, r944). 
Le phénomène a aussi été enregistré en Hollande méridionale, 
particulièreme11t da11s le Limbourg {P. BE'1N0, 1948 ; VA, DER 
ZANDE,, r955), peut-être aussi dans la région de Cologne (cf. 

AERTS, r949). 
On sait que l'hiver 1941-942 fut particulièrement rude (cf. LE­

CLÈRCQ, 1944) et j'eus rapidement l'impression que les populations 
de ce grand Halicte furent décimées da11s la régio11 liégeoise à 
partir de cette année. Examinant rétrospectivement les notes accu­
mulées depuis, je constate que les captures dont j'ai connaissance 

se limitent à ceci : 
Lannaye, ô, 3r.VIII.1942, Beyne-Heusay, ô, 3.VIII.1944, sur 

A 1 1 i u m p o r r u m , et un gy11andromorphe, le 9.VII.1950 
(décrit dans LECLERCQ, r953), et pour le reste du pays : Ghlin 
(Hai11aut), ô, \', r2.VIII.1945, et Anseremme (Namur), ~, 20, 
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VII.1946 (VIEUJA,T, 1948). Après 1950, pas un seul exemplaire 
n'a été aperçu au cours de nombreuses explorations dans les di­
verses régions où on rencontrait autrefois l'espèce. On l'a toute­
fois encore trouvée en Hollande en 1951 et 1952 (VAx DER ZA~­
DE'1, 1959). 

Ce qu'on a écrit sur la répartition de cette espèce, notamment 
en Allemagne) fait conclure que ses populations varient considéra­
blement et capricieusement suivant les régions. On voit qu'elles 
varient aussi suivant les décades. Ces fluctuations sont sans doute 
particulièrement importantes et en raison des changements c1ima­
ti~ues, parce qu'il s'agit d'un élément surtout méditerranéen qui 
vient trouver en Belgique, en Hollande et au nord-est de l'Alle­
magne, les barrières climatiques à son expansion septentrionale. 
C'est bien un élément méditerranéen car pendant qu'on ne le 
trouvait plus en Belgique, chaque mission effectuée dans le midi 
de la France et en Espagne par mon frère et moi-même permettait 
d'en rapporter des séries impressionnantes dont je reparlerai ulté­
rieurement. 

46. Expansion puis régression d'une population de Halictus sca, 
biosae Rossi (A poidea, H alictidac). 

Ce Halicte aussi grand et ressemblant au précédent, a été trouvé 
pour la première fois en Belgique dans le Pays Gaumais, à Saint­
Mard, le 26.V.1931 et renseigné par CRÈVECŒUR et MARÉCHAL 
( 1932, p. 72) qui précisent , riche colonie ... évalué le nombre des 
terriers à environ 600, sur une longueur de sentier d'une cen­
taine de mètres ». On l'a retrouvé au même endroit le 4.\TI.1933 
(P. MARÉCHAL, collections de l'Institut roval des Sciences natu­
relles de Belgique) mais, sauf négligence -dans mes lectures, on 
n'en a plus parlé depuis en Belgique. L'espèce a été signalée de 
plusieurs localités du nord-ouest de la France (CAVRO, 1950) et de 
Rémich, dans le Grand-Duché de Luxembourg (KETI'NER et LE­
CLERCQ, 1956). On pouvait donc penser que la limite septentrionale 
de la répartition de cet autre élément méditerranéen est à peine 
au sud de la frontière franco-·belge, et passe par le territoire privi­
légié de la Gaume belge, bien connu pour sa faune originale d'H v-
ménoptères Aculéates (cf. VAN ScHEI'DAEL, r955). -

J'ignore si H alicltts scabiosae a eu en Gaume le sort de son 
parent sexânctus plus répandu en .Belgique mais ce qui est extra­
ordinaire, c'est que scabiosae est venu s'établir pendant quelques 
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années dans une localité de la région· liégeoise (à 125 km de la 
Gaume), d'où sexcinctus disparaissait. En effet, Halicttts sca­
biosac a été observé à Beyne-Heusay : 6, 3.VIII.1944, sur A 1 -
1 i u m p or ru m, 6, 18.VII.1949, 6, r5.VIII.r949, 6, 18. 
VI.1950, 2 ":c<, ~. 9.VII.1950, é, 30.VII.1950. A cette date, un 
curieux comportement fut même observé. Une douzaine de mâles 
entraient et sortaient, vers midi, d'un morceau de tuyau en caout­
chouc de 25 cm de long; ce tuyau n'avait pas servi de nid et ne 
comportait aucun appât. Un véritable rassemblement de mâles, 
comme on en a déjà décrits, mais celui-ci dans un lieu inattendu. 

Depuis 1950, les J-lalid11s scabfosae ont a leur tour disparu de 
cette localité. S'il en reste dans la région liégeoise, ils sont raris­
sime~. Cette fois, il faut peut-être incriminer la rigueur de cer­
tains hivers et la détérioration des climats d'été vécus de 1951 

à 1958. 

4 7. Distribution et régression locales des populations d' Anthidium 
manicatum L. (.lpoidca, Mcgachi/idac). 

Ici encore, il s'agit d 1une espèce qui passe pour assez commu_ne 
ou même commune et dont on croirait facilement superflu de faire 
connaître les captures effectuées en Belgique. Pourtant, tous les 
étés de 1936 à 1939 se sont passés sans que j'en aperçoive un seul 
exemplaire dans les communes Étagées de Liège à Herve. En 
1940 et 1941, de nombreux exemplaires apparurent à Beyne-Heu~ 
sav (LEc1.ERCQ, 1943). Depuis lors, je n'en ai plus vu un seul, 111 

à "Beyne-Heusay, ni à Jupille. Pour le reste de l'agglomération 
liégeoise, les notes prises entre 1939 et 1959 se limitent à ceci : 

Robermont (Grivegnée), 6, Iï,VII.1945, butinant Lam i u m 
pur pure u m ; Momalle, é, 2.VII.1949; Jardin Botanique 
de fLiège, ô, 9, 2r.VII. 1953, butinant S a I v i a h o r m 1 -

num cl Dracocephalum argunense. 
Les autres informations disponibles sur la présence de l'espèce 

dans la province de Liège, se répartissent comme suit : 
Embourg, 3 ô é, 'I, VI. 1896; Loën et environs de la Mon­

tagne Saint-Pierre, ô, '1, 17.VII.1936 sur Ba 11 o ta II i gr a, 
'1, 29.VII.1939 sur On o II i s spi 11 os a, '1, 27.VIII.1939; 
Comblain-la-Tour, é, 6.VII.1935 Aywaille, ô, 30.VII.1943. 

Et dans les autres provinces belges : Botassart, 2 6 6, r.VIII. 
1~98 ; Tronchiennes, 2 6 6, 'I, 6.VIII. 1898 ; Groenendael, ô, 
20.VIII.19r6; Gembloux, 6, VII.1927; Héverlé, 'I, 26.VII.1937; 
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château de Grootenberge, Q, 10.VIII.1938; Tournai, \!, 17.VI. 
1945 (collections de l'Institut royal des Sciences naturelles de Bel­
gique et de l'Institut Agronomique de Gembloux). 

Comparant ces données avec d'autres accumulées pour d1autres 
abeilles, je suppose que 1a distribution d' A nthidium manicatum 
en Belgique a toujours été plus ou moins capricieuse et que l'es­
pèce est passée par une phase de régression après 1942. L'inven­
taire d'autres collections aiderait considérablement à bien préciser 
ce qui en est. 

48. Nouvelle régression de la Xylocopa violacea L. (Apoidea, Xy­
locopidae). 

Cette espèce a été rencontrée très occasionnellement en Bel­
gique mais s'était établie fermement, notamment à Tongres 1 vers 
1952 (LEcr,ERCQ, 1953). D'autres observations prouvaient qu'il 
s'agissait d'un phénomène général d'expansion vers le nord-ouest 
de l'Europe (ibidem, et : 8ANDERS, 1953; 8TOECKHERT, 1954; 
VA:-r LITH, 1955 ; VA:-r DER ZANDE,, 1955), accompagné peut-être 
d'une expansion en altitude dans les montagnes de l'Europe cen­
trale (cf. NADIG, 1950?). 

Depuis 1953, elle a disparu de Tongres et n'a pas été revue 
ailleurs en Belgique, à ma connaissance, cependant qu'elle conti­
nuait sa progression en Hollande cette année et en 1954 (VAK 
DER ZA:-rDEN, 1955). Dès 1954, les Tongrois qui voyaient autrefois 
·cette grosse abeille venir visiter les Pois de Senteur, furent alertés 
et voici cinq années qu'ils cherchent en vain à la revoir ... L'un 
d'eux m'annonça qu'il l'avait enfin revue, en 1959, mais c'était 
près de 1'Ietz, en Lorraine ... 

S'agirait-il d'une autre victime des vicissitudes climatiques en­
registrées à partir de 1951 pour les étés et de 1954 ponr les hivers? 

49. Où en est le Philanthus triangulum F. 
(S plrecidae, P hilanthinae) ? 

Cette espèce aussi connut une phase d'expansion générale en 
Europe occidentale, à partir de 1930 (RDEDIGER, r935; PELTZER, 
1936, etc., cf. : LEcLERCQ, r944), on l'a même rencontrée à l'île 
de ,Wight (BLAIR, 1948) et en Finlande méridionale (VALKElLA, 
1952). Son abondance en Hollande permit les remarquables études 
d'éthologie comparée de TINBERGEN (1932-1938) et de VAN BEuSE-
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KOM (1948). En Belgique,, Philant!ws triangiûttm a considérable­
ment régressé entre 1940 et 1952 (LECLERCQ, 1944, 1953). Depuis 
lors, il n'a plus été observé dans la région liégeoise où il avait été 

s1 commun. 
Aux données déjà publiées, je pnis ajouter celles-ci qui confir­

ment les conclusions énoncées : Vallée de la Lesse et de l'Herme­
ton, Q, 15.VI.1900; Roux, 2 9 ~, 4.VIII.1920, G. SEVERrn; Hols­
beek, 9, 6.VIII.1937 (Institut royal des Sciences naturelles de 
Belgique). Toutefois, l'espèce a été retrouvée à Namur par G. 1'1A­
'l'I-IOT, dans les conditions suivantes : 9, 15._VII.1954, ô, 14.IX. 
1955, \l, 11.IX.1956. D'autre part, l'Institut Agronomique de 
Gembloux a acquis récemment nne importante collection de Sphé­
cides arénophiles récoltés à Tervuren en 1953 et à Apeldoorn 
(Pays-Bas, Gelderland), en 1955. On y trouve des dizaines de 
Cerceris et de Mellinus. Pas un seul Philanthe. 

Sunimar-y 

I. - A ndrena nigroaenea is recorded from various be1gian loca­
lities. In one instance, fema1es remained half awake for more than 
one day, bearing big loads of C r a t a e g u s pollen on their 
hind legs. This unusual behaviour is discussed. 

2. - The populations of four bees (Halictus sex,cinctus and 
scabiosae, Anthidiiun manicatwn and Xylocopa 'iJiolacea) and of 
Philanthus triangulum, a Sphecid, have undergone important 
numeric fluctuations in North-Vlest Europe or at least in some 
belgian localities, from 1930 to 1959. The general trend was north­
western extension of range followed by a more recent withdrawal. 
These movements are probably related to modern climatic changes 
but the history and modns of these movements are different for 
every spec1es. 
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Etude des Dryptinae d'Afrique 
(Colcoptcra Ca,·abidac) 

par P. B.-\Sll~EWSKY 

Poursuivant mes recherches sur les types des Carabides afri­
cains, j'ai eu l'occasion d'examiner récemment la totalité de ceux 
des Dryptines connus jusqu'à présent d'Afrique. Alors que ce 
travail n'avait pour but initial que la confirmation ou l'éventuelle 
rectification des interprétations actuelles, 1es résu1tats de l'exa-
111en approfondi auquel J·e me suis livré modifient considérable­
ment la taxonomie de tout le groupe. Ces modifications ne 
portent pas seulement sur quelques synonymies nouvelles et sur 
la dénomination de certaines coupes génériques, mais amènent la 
création d'un genre nouveau et de plusieurs espèces inédites, ainsi 
qu'une nouvelle systématique du genre Drypta. Je me suis égale­
ment attaché à étudier tout particulièrement la répartition des 
diverses espèces au Congo Belge} me basant surtout sur les collec­
tions très considérables réunies au 1lusée Royal du Congo Belge 
à Tervuren, ainsi que sur celles de l'Institut royal des Sciences 
naturelles de Belgique à Bruxelles. 

~ e tiens à exprimer ma très vive reconnaissance aux personnes 
q~i ont eu la grande amabilité de me confier l'étude des spécimens 
typiques et de matériaux très importants, notamment : 

MM. E.B. BRITrOX, British Museum (l\-atural History), Londres; 
A. CoLI,ART, Institut royal des Sciences naturelles de Bel­

gique, Bruxelles ; 
K. DELKESKAMP, Zoologisches Museum der Humboldt-Uni­

versit8.t, Berlin ; 
A.J. HESSE et H. A,DREAE, South African Museum, Cape 

Town; 
A.N. JELOKHOVTSEV, Musée Zoologique de l'Université de 

Moscou; 
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